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dumatin fuit trembler ce réseau
sur cette clarté comme frissonne
la,1elîCure sutr la banchicur des
epule. Un i)ruagc léger, sans

doute, qui court vers l'horizon
,,u-devant du Foleil, Colombe qui
va montrer le chemin du cielù
l'a1re des splendeutrs éternelles.

Mýais d'oÙ lui- vieudrait 10 foi'

n'lreflte? Je îensf ai' 'r 'il
tonJite qlui ndv isi bi: pou olle

1uti' pprochisde 'iutroro. .le

grini pe un étage de plus, de façon
a doiner 1la cime profonde de:-

:Ic:Cis et je vois enfin l'astre
d,lis toute sa lcongueur,,incl ini

vers la oseile Soni puinîche qui se

dlouble dans l'eau avec un fout--

mdililment d'èti ,oe!Iý. 1,e vers
\ii'ilief chtante alors dýanisrua

itantn ciale

Uts',re, Periia i.i,

et je plýonge danivi,. onde obscur-

't0s posmi biliCus e(31, s~cs

No ncêtres avaient trouvé un
muoyenl excellent pour percer le
mlystère de ces apparitions. Ils

prêtaient aux comlètes de,; foi-mes
De laissant planer auncuni doute

qur leurs mauuvaises intentions.
Voici le portrait qu'A mbroisn
larç' nons a laissi d'une (lo celles
qlu'il lui ldt donné deo voir:
,lý,ll était si hor-rible et si epoit-

xanit:bte qu'elle en-, n'irait grande
terreur au vulgraive, si bien qu'il
eln uorut autcuns de peurn, les

aitres tombant mal1ades. Elle

apparaissait tre (le longu ont

excesive et >i estait couleur de
an.A la sommité 'i'ycelle 011

voyait la figiiie d'un) bras courbb,
tenant tune grandie ép,ýc iàla

mlaini, comme ' il eut voulu frap-

per. Au pont do la pointc ýily
atvit trois étoiles. Aux doux cos-
tés rayons il se voyait grand novn-
bre de haches, cotisseaux, ghîi-
vu-s colorés de Fang, parmi les-
quels il y avait grand nombre do
fices humaines hideuses, avec
les barbes et les cheveux hiérisse '

Allez donc nier, -.près cela, que
la médecine soit, avant tout, une
scýience d'imagcinationIi 1Touts ces

ailrsqui not(s ouvrent le
entre à tout propos sont simple-

nent des lpoètes. Ils ntous inven-
tent tin tas de mauladies qui n'ont

janî:ds8 existé- que dans leurs cer,-
veaux. Le pis est qu'ils nous la
donnent. Ils ont appliqué des
nomsii différents à nios differentes
iianières de mourir. Voilà qui
nons avance joliment l N'en dé-
plaise au père de la chirurgie
nationale, il n'y a rien du tout
dans les comètes de ce qu'il nous a
racon té.

Clle que j'ai sou 8 les ycux n
mêmen l'air particulièrement dé-
Ionniaire. Je cligne des ycux

Peur celircher le cote fantaisiste
et imagi natif de son aspect, et je
vois assez nettement une mariee
deoScndant les niarchen d'unn autel,,
avec son long voile sur les tuions.
'lont autour palpitent la clarté
jauines des cierges t les vaLgues
rayonnements de l'ostensoir. Le
mariage civil n'est pas encore de
Mode là-haut. Que je sui bête I
CO sont leg autres étoiles qu! font
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UNE MANIÈRE DE SE RENDRE POPULAIRE.

Le candidlat heureux dans Laval veut montrer aux électeurs de St. 'rançu-jis Ie Sale.s qjîîil
n'est pu, fcr et qu'il peut se mettre a leur nliveau. Pour (tolu il S'amuse à tirer à la Cabttedm
l'Hôtel Tîterrien. Le sucecès a couronné ses e[forts. jn4edn

.1 1(,lu-n- seUî.Lce ecortègre idelumièVe.

Je remarque lrssuemn,à
la fe,î être (le la vill.a Voisine, une
tête 11liniano, une tête imtberbe,
(telle d'un homme qui semuble en
>ointeniuplation véhémnente et mé-
lanco()ilue devant le phénomène
(lui nie tient égralemienit attaché.
Qu'est-ce que (;a fme fait, aprè.ý
rout ? Cette comète n'est pas il
aloi tout seul. Si cet importun

(ln:gmi ue sa presenîce m eu-
rîêcleera de consulter ce signe du

ceil se tremlpe furieusement.

.Mais no, lui aussi IL la p)hysiono-
mie d'une bonine personne, et
c'est decidement avec infiniment
de tristesse qu'il regarde le long
sillon a.rgenlte creusé dans l'azur.

Dautans que le pour (lui monte

de l'horizon, comme une pouss:,iè-

re bhianchic, en enveýlopp)e déj à lesý
plis invisibles bientôt de ta robe

de clarté. ci ton front même
s'éteint l'arc de diamants qui le
covioune. Cette lueur aurorale
quigi audit, me montre Plus nette-
ment les traits de eliq,

'omme moi, le contemplait tout il

'heure. C'e.st le muet de mon
voisinl'xê.ie le gardien fidè .

le des cinq femmreà qui conmposent
le harem de ce souverain retraité.

A mesure que ta chevelure lumi-
Lneu8e se rétrécit et se raccourcit
à la fois, engloutie et comme

dévorée par les caresses de l'azur,
la sombre humeur de son visage
is'éclaicip- en mC,,me temps que le

bleu du ciel, un sourire ironique
mote Ses lèvres isans mousta-

ches, sés yeux brillent d'un eclat
mechant ; et, qaand il ne reste

plus de toi qu'un point impercep-
tible et sans Commentaire, le

drôle se frotte les mainsi puis,
d'une voix abomineblemfent haute,
d'une voix criarde à étonner des
pintades, il chantonne, le gueux:-

Tout n'est que vanité,
bionsonge, crrgilitè

Après quoi, il ro ferme! waM:~
ment sa fenêtre. Et moi, "Pris é
Mnîn tour d'une indicible mélanco
lic devant le même spectacle, je
demeure encore accoudé à la
mienne, ch.Ierchant dans l'air que
l'orient *-innie le chemin de
t'étoile envolée et celui île mes
tr-op rapides amours.

B3ADINAGES

Un en-yirnent par le télepho-
lie, voilà une clapse qui, par leà
te'nip qui court, n'aura bientôtI
plus rien d'extraordinaire.

Un direeteur de théâtre de
Hlambourg, M. Pollini, vient

d'engager un jeune artisto à l'aide
de l'Mpjpat-eii télîSphiolique.

M. Pollini visitait l'exposition
d'éloctricitA de Municla. On lui
parla d'un jeune homme qui,
quoique employé de poste, etait
doué d'une voix phônomén&le et
avait toutes les capacités; d'un fort
ténor.

Le directeur s'approcha de l'ap-
tpua-cil, et, la communication éta-
blie avec le buro"4 de poste indi-
qué, demanda le jeune homme en

tquestion.
La conversation s'engagea.
--Je suis le directeur Pollini

on m'a t'ait grand éloge de voue.
Vous plairait-il d'emrnursser la
carrière artistique ?

-Avec plaisir, monsieur Le
tdirecteur.

e -Eh bien 1 donnez-moi une
épreuve de veere talent; chantez-
moi quelque chose par le teléphio-
nie.

L'employé souflle immédiate-
Sment par l'appareli : O mia nia-
dre, tuL amn, cie.

Le directeur, après, avoir en-

ttnda la shretf a du Troulk'udo a'-

-Bravo, mon ami, je Vous enga-

g,o coaiie premnier ténor pout-
mon théâtr.îe! Vous acc-eptez ?

-De tout ilon cSeur-, monsieur. i
-Eh bien !veniez demin me l

voir dans won hô6tel. Lài, nous
linu tns entendri-es sas' les
conditionrs.

Ainsi fut fait, et, à l'heuro psrè-
sente, il y at un jeuneo employé de
poste (le moins et lin béncw. de
plius.

-AUX iI19NAGURElS. -

Eeonoi2z votre ai-geut en
allant acheter vos viandes, légu.
nies, épiceries, et., chez Chai-les
Meunier, coin de la1 côte st. lara
brt et de la sue Craig. Vous y
trouverez toutes espèces de gi
bier, poisson. viandes le choix
inspcceés aux abattoirs, charcute-
nié, fruits, vandes saluaset o fi
ruées, ep.ceiis, nos liqueurs eto
Tout est garfinti de preuaièro
qualité. Commandes livrêou à
domicile. M. Meunier a tomîours
vendu et vcndr-a toujours a ixwil-
leur marché que ses concurrett.

MAISON E. L. ETHIER

No 19 rue Gosfard.

(Au coin 'de la rue du Champ
de Mar-s.

Ce restaur-ant vient de s'ouvr-ir
sur le modèle des établissements
de prerniere classe à New York,
Rieu n'a été épargné pour le com-
fort du cerisousimateur.

M. E. L. Etiie est avantageu-

sement comme par son talent et
son esprit d'entreprÈe comme'
restaurateur.

Magnifiques salons privés.
Soupe aux huitres pi-éparées en

trois mtinutes.
Vins, liqueurs, cigrares etc. de

premier choix.

E. L. ETIIER.

Dialogue:

vivre chlez nous ? C'est lin p4'Y
béni.

Le Paisen- omo ?
Le loicu-Tout le moild.

y meurt de Vieillesée
Le Pr n--VOUS n'ave. donc

pas de înedeciië?

Theatrre ]Royal

LUJNI ET?'PMARDI 9Q et !,"

01r-inde Soirées Dramatique.

Donné par les iiieîabre8 d'a Ce-
cie Jacquies-Cartief.

Les Boucaniers

DRlAME uA u)al
SPI.ECTACLE.

Adopté à netre scène par Il .
J. G. M7. MrGoun.

M. J. G. W. U4eCoun danm le
r'ole (le Bernard Utingaria et M.
C. Protetlu dans te rote de Amdré
Losae.

Prix d',tdmis8ion Loges $9.00
Siégei ré,5etves 50cts. lere qalIG-
rie et parquet 40 ets. 2ème Galei-
r-ie 25 ecq. la première raingé du
parquet et dc la lèe Galerie son
résrvé z *Le plan de la saliee &Àdipffé
,lu bureau de la"IlMinerve

IIEN11I CHRISTIN.
290 Rue St Paul Su. Trte.

QU~ANDl FEU.
-000 -

630000 de I'rarelian..
à vendre.

-000-

OUVERTURE, LE JI§IDI
16 NOVEXBRBE.

Un Prtuincendie a d&MruiI, prea
que compietemelât vendredi des
nier la toiture de notre mi&»ain
du la rue Ste. ogumige et lW
graunde quantité d'eau jeté. a
causé des dorAmagel usez commi.
dérables.

La Compnagnie d'asnaxanc*
vient de nous auýltori8er à vendre
le btOCk à grand sacriflices et noug
ï3erons pràts à ouvrir len portes
pour Jeudi, le 16 novembre.

OCCASIO1XS EXT RAORDI-
NAIRES BN

Fhsnelles-Corps et Caloçons -

Bas et Chaussons-Etoflès à robeà
-Cachemire noir-Couverte& -

Etoff ae manteau - Manteaux
cotifectionnéia-2Twieada--#i.rbanis.

1tappelesz-vouil qt'il y ern a
pour $30000 et que tout le monde
pourra profiter de cette occation.
offerte de s'habiller chaudement
pour presqpe rien.

nBOISSEAU Freres
COIN DES RUES AMHIERST

ET STE. CATERRI'fB.

Acketez leolFIL CILAPP]îR-
TON, il et le meilleur.


